
~'6 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIR2

La connaissance de la religion étant la première, la plus imiportante, la h
seule nécessaire, formait la base <le l'instruction que l'on donnait clans ces
petites écoles: le catéchlismie était enseigné au moin-ý deux fois la semaine.' t
le mlercredi et le samledi. Ail reste, tout clans ces classes tendait à donner
aux enfants une formation religieuse solide. Si

En général. on se contentait d*apprendre aux enfants à Ere. à écrire etPo

à compter: qluelqlues-unfs cependant commiiençaient l'étude (lu lat*n. C'cest -\r

dlans cette langue que tous, apprenaient d'abord à Iireý, et lfs iiaitres étaient ce

avertis (le lie pas miettre les, élèves, à la lecture dlu français " sans qiis AOý

fussent bien versés clans celle clu laini - ( i ).
Pour ]*écriture. le miaitre poulvait " se servir parfois <'exemples <l" Fr

plus habiles. imlprimlés ou à la main, les exposant <levant cha-,culn à cor er" Cil
ensuite, il corrigeait leuirs flutes. p)ren1ant garde tant à la formia*ion dles ltr'.plai
leurs, liaigons. proportionis. distance, qui'u la situation <lu corps. mianière (le
ttunir la plumiie. etc.. (les

R cil le bien compliqué d1ans (esine'n le l'rloraie u Nil d
le mlaitre faisait discuter le.; élèves sur quelques mots, ou bien il leuir donnait chri
à coplier qulqueslç lignes <le la leçon.

Owalit auxt\ livres on ilianu<wls. 011 Ics variaut suivant h capacité 'hs cf
enfants. C'était d*«ihord l 1 Peit .Alpzabet. pui s le Grand Alphlabet. V'W- (l k
naient ensuite le I>sa,tictr. les P.çr chirétiennesc. l'Introdî,cfionr à la I ic51);
dévte, etc. Les plus avancé, lisaient dlans le P a çu.le Civilité. h di isu

4 laiît. et les C'ontrats ( 2'>. desti

Pour foriîu<' r les enifanits à la bonne t-enuie et à la cohsil us les rues
et sturtout a éUe on les faisait lire dasla i'z.acvet Ciiîlité chrê- ga
tienneW ou dIanlîs t uto de litj11e.S'

Enfin. commile le pî-ofessienr ava t bc-soin, pour bien faire sa classe. <llune r
<direct ion journalière. on ll)i 'l avoir cil sa po :ssioii un ouvrage dec
fr<ilagogîe ir't tillé: I.*IEcz'li paroissiale. iîr

Ce règ-lieint quev ilonn venons <le r-Csiiiiier porte le seccanl et les arieis <le
F'arelieché <le Lvonl. et est s -,nlé: Dl)emia. directeuir <les é(oIcs ( 3) ; et lilis

(i « Aux \,\?e ci 'XVIC siécîrs. écrit 1lbbé Alliii. ç'étvit iii uizaie cpiift:jttflJ
dans lcs petites école-. d'enseieiic-nr fd'abnr<l aux enfanlts à lire ri *atin... Lr premier llil'
peut-itrc. le Vén-,rable de la Salle. rvnipit abs'-linîrnt aivrec et usage... Puiur eh
juistifier cette inntovation, les lionnes raisnns- tic lui manquairlnt pas. » Lh.!:c doit j
lion f'ri maire. <'te... 1p. 166-167.)> dans

(2> C'était In cettinie générale. clans lt's petites. écoles, ci- Fra-ire d'eneig" ,r
« r lettres <!;çeiteç à la min i» Fnl Cliampazne. par exemple. «<i 'ecture (I!
papirs nu eles mianutscrits- cn,îîll.-ait 1Vcnçriztncment de la leetuir-: on allait ch'rcrrt fitif 1
<dans le% grenliers et ais fnd <les armoires die vieux irezi-.trr% et desÇ c'intrats pnoudrr'ux. irtiq-r
écrits s;nuvrnt en caractère% impssilesr à lire, et. quanil l'élève parvenait à les de la
déchiffrer couirameincit, le maitrç n*avait phus rien à lui apprendre. P (Mlain. op. dles g;

di.p. t6ft.'>
(31> T'ah ('harles Denuia fit un véritable apôtre de l'éducation primaire en

Firance. Il étah'it i J.vnn deux rnmtnuunauî'iés. enriziantçes: l'une p-"îir les v:rr.iç. y'Pou
Vatire p-iur lr% filles. Il -.'r'eipa auîs<i de former des maitres d'écnle. Danç la diti
suite. cil transfo-rma son école normna1- en s.4minaire où les nrdinants inativrrç dn%%
étaient reçuse grittîitement Pour peu qlu'ils promissent <i.- travailler à l'instirt'<n(2
drs enfants. » (Cf. Carresfpondance de l'nPbv Trou cou, vnl. I. P. 423; aussi: Alllin, (.I
OP>. ci.. PP. 247 et suiv.; et Revue Apologé<tique, mars :906.) (4
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